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EJTROUJCTION ■ .. ■: '■ . ■ .-. ■

1. 'Les principales caraoteristiques du sous-emploi, considers com—

me un phenomene economique et social qui affecte la main-d'oeuvre sont

"brievement ment.ionnees ioi pour elucider les problemes statistiques

relatifs a sa mesure. Le sous-emploi, au sens general de mauvaise utili

sation des ressources et capacites humaines diaponibles, constitue un

attribut comraun de 1' einploi dans presque toutes les soeietes. Sa nature

et son degre dependant "beaucoup du. niveau de developpement socio—economi-

que, du rythme de.la croissance economique et des institutions natidnales.

Le sous-emploi et le ch5magej qui traduisent les desequilibres entre la

main-d'oeuvre et les autres facteurs de la production, prennent leur sour

ce dans de nombreux facteurs differents maissouvent lies, de caractere,

social, et demographiques. Parmi les plus lLiportants figurent le manque

de capital et de -materiel.! la.faiblesse de la production, de la producti-

vite et ■■"'■■. . . . .: '

l/ le present document s'inspire fortement du fiapport de la Reunion
d'experts sur la mesure du sous^eniploi (document i-.E..i.U.D,4> I.L.O.,
Geneve, 1963)j dont certains passages sont reproduits, adaptes ou

resumes. ■ - - .■■■■.
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du revenu ; 1'evolution de structure et les fluctuations cy-

cliques ; I1insuffisance de la demande interieure ou exterieure ;

'■l'effectif croissant des nouveaux arrivants sur le marche du

travail du fait de la croissance demographique ; et les diffi

cult ^s institutionnelles et sociales. Selon la combinaison et le

jeu des facteurs qui interviennent, de tels desequilibres peuvent

prendre la forme du sous-emploi ou du ch&mage, ou des deux a, la

fois, 1'un et:l'autre constituant autant d1elements de la.situa

tion de l'emploi dans les pays 'considered.

2. II est "banal d'observer que les de*sequilibres entre la
main-d'oeuvre et les autres facteurs qui conco.ure.nt a la.produc

tion des pays en developpement tiennent essentiellement au retard

de ce ddveloppement meme. Un desequilibre frequent est celui ,qui

existe entre la terre et le travail. Avec la croissance demogra

phique, 1'offre de main-d'oeuvre ne cesse de monter. Mais, faute
de possibilites d'emploi grandissantes dans,1'Industrie ou les

services et de programmes appropries de remise en valeur des

terres, d'irrigation et de travaux analogues, cette main~d'oeuvre

croissante cherche constamment a s'occuper sur des superficies

arables limitees. II en resulte un parcellement en lopins peu

rentables, qui lie permettent pas d'utiliser de fac,on complete ou

efficace la main-d'oeuvre disponible. Des gens dont le travail
n'est pas vraiment necessaire doivent e"tr.e gardes, du fait de leurs
liens de.-parente ou-^d'alliance et parce qu'ils ne peuvent aller
nulle part ailleurs . Dans certains cas, le sous-emploi agricole
ne tient pas a la penurie generale des terres, mais a leur reparti
tion inegale. Une autre raison, dans certains pays d'Afrique,

c!est l'insuffisance des moyens de transport, d1emmagasinage et de

commercialisation. Si l'on disposait de ces moyens, la main-d'oeu
vre existante, pourrait §tre mieux utilise© pour accroitre la pro
duction, par exemple, de produits forestiers. Le chdmage urbain,
dans de nombreux pays africains, se caraeterise par une offre

ab.ondante.de "services" qui exigent peu de qualifications et de

capital et don.t la- "demande" est plutSt forcee ; il s'agit par

exemple de ceux qui s'instituent gardiens de pares de stationne-
ment, de cireurs de chaussures* de colporteurs, etc. Cette situa
tion traduit egalement une penurie generale de possibilites d'era-

ploisproductifs, provoqua.nt un retard dans le developpement. Le
sous-emploi repr^sente done une projection, du sous-de"veloppement

sur le plan de l'emploi. .-■■..

3, Les relations entre le sous-emploi d'une part, 1'emploi

et le chomage, d1autre part, sont evidentes, puisque le sous-

emploi englobe toute la gamme des positions intermediaires entre

1 Dans les publications techniques, on parle ici de^situa
tion ou la productivity marginale du travail tend vers zero :

cette situation est jugee la cause essentielle du soue-emploi
dans de nombreux pays sous-developpes. En termes courants, elle
signifie que de. nombreuses;personnes^ bien que travaillant effec-
tivement, surtout dans 1'agriculture, contribuent si peu a la
production que, toutes choses egales d'ailleurs, leur absence

n'entrainerait aucune baisse sensible du produit.
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le plein emploi et le' chQmage complet. Son etude empirique_exige
done une connaissance' approfondie des modalites de l'emploi

existant. Le ch8mage, compare au sous-emploi, frappe un effectif
moindre, mais ses graves consequences -sociales determinent I1in
tervention de l'Etat en faveur des ch&meurs. Le sous-emploi,
malgre des effets moins marques, constitue pourtant la forme la
plus repandue d'une mauvaise repartition des ressources humaines

disponibles dans de nombreux pays d'Afrique. Une amelioration sur
ce point pouvant contribuer a accelerer le processus me*me du

developpement, le sous-emploi doit §tre considere come un probleme

grave.

4. L'analyse et 1'utilisation des statistiques du sous-emploi
font l'objet d'un autre document de travail (ASLS/7) ; aussi ne
sont-elles mentionne*es ici que> brievement. Un but fondamental,
c!est d'estimer I'effectif de la main-d'oeuvre qui se trouve en
sous-emploi, d'en pre"ciser les caracteres demographiques et socio-
economiques, ainsi-que d'apprecier la quantite de travail inutili-f
se*e qui en re* suite.. Cette analyse doit se poursuivre pour les diffe
rent s secteurs. de. 1'economie et les. diverses regions du pays. Les
donnees sont necessaires pour elaborer et evaluer les mesures et
programmes en matiere d'emploi et de main-d'oeuvre, notamment en

vue d'assurer une utilisation plus complete et plus appropriee des
ressources humaines disponibles. On peut egalement mentionner deux
utilisations propres des statistiques du sous-emploi. La premiere
permet de prevoir 1'offre et la demande futures de main-d1oeuvre.
Par ailleurs, plusieurs pays d'Afrique ont lance des programmes de

travaux publics occupant une grande main-d'oeuvre (routes, canaux,
barrages, puits, ecoles), qui font largement appel aux trayailleurs

ruraux pendant la periode de morte saison. Les statistiques du sous-

emploi aident a fixer le programme, a1emplacement et le calendrier

d'execution de ces pro jets.

CONCEPTS ET DEFINITIONS

5. Le sous-emploi est un phenomene complexe dont les causes,
les symptSmes et les effets se trouvent lies. Sa mesure et son
analyse exigent done une methode polytechnique. La situation de
l!emploi pr^sente toujours de nombreuses insuffisances.qu1il serait
impossible de vouloir enumerer en totalite. L*indication des prin-
clpales qui interessent lfanalyse economique et sociale contribue-

rait pourtant a preciser I1etude du sujet.

6. Dans cet esprit, -on..peut definir les principales categories

suivantes de sous-emploi, sans attendre qu!elles embrassent n^ces-
sairement tous- les aspects du probleme :

a) le sous-emplol. visible : celui des personnes qui, contre leur

. gre, travaillent. a mi-temps ou pour des periodes inferieures
• k la normale ; ;.

b) le sous-emploi invisible : l'emploi ne s'ecarte guere de la

duree normale, mais il laisse a d^sirer a d!autres .egards, par

exemple :
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i) le poste o coupe" ne permet pas'1 lfutilisation complete des
:• ...-" meilleures qualifications ou capacites de l'mteress^ ;

ii.) leg gains dus a 1'.emploi sont anormalement faxbles ;

' ■" "(Les cas i) et ii) s'appellent qiifilnnefois'sous-emploi

■ deguise) ; . ,

■ iii) I'emploi-dans un e"tablissemertt ou dans une unite economique *
dont la productivity est anormalement faible (cas quelque-
foxs appele sous-emploi potentiel).

7, Le sous-emploi visible provient d'une insuffisance quanti
tative des possilDilites d'emploi"; le' sous-emploi invisible tient
a 1'insuffisance qualitative de I'emploi. L'utxlxsatxon des compe
tences, le revenu et la productivite sont des variables-etroitement
liees. Par .exemplifies revenus. tendent a'fitre mferieurs^a la
moyenne'pour.aes gens dont les capacites sont sous-utilxsees ou
dont la productivity est relativement falble. Pour la mesure et
1'analyse du sous-em-ploi, il.eat. toutefoxs, x-ndxque de- consxderer
ces cas comme des categories distinctesy car, dans la P^^ue, il
arrive..assez. souvenf que ces variables n'evoluent pas dans le mgme
sens. On notera e'galement que ces diverses■-categories d emploi se

recouvrent en partie. ■ ' ■ ' . . . .. .

8." La definition du paragraphe 6 precedent limite la notion
de sous-emplox aux perso-nnes qui # font; partie de ^ jajn-d oeuvr
ou, mieux, qui occupent un emploi.. Le> sous-emploi etant ainei- He
a 1'xdee de maxn-d'oeuvxe, on peut en precxser et aPPr^f^^1]tT,ps
1'analyse grace, aux st.atistxques de la mam-d' ?euvre .et- ad autree,
comme celles de la production et de la comptabxlxte natxonale, qux
re^senrSalement lur la notion d'activite eoonomiquejn revanche,
dans 1'analyse des res-sources en main-d'oeuvre et de leur utilisa
tiSn, on cite quelque-foie, ^comme exemple de sous-emplox, la.non-
activite economique de certaines categories de personnes qux n'ap-
partienlent pas I la-main-d'oeuvre, telles queues jeunes femmes
BffiBeXt.Oea aspects de" la sous-utilisation des ressourees
dCponibles s'etudient au mieux par d'autres; moyens, airxsi qu'H
est iSdiqu? au paragraphe'16 et comme il ressGrt de certaines
vIrxaS?esde laPm6tLde dite de la reserve de; main-d* oeuvre,
exposee aux paragraphes 22 a 25. , .

: .:■ ■ : • : - _ . 50HS-EMPL0I VISIBLE

q Bien que le sous-emploi visible ne constitue qu'une:partie

de SeS I falre pour s'occuper. IXs d^clarenf done des durees
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travail bien superieures au necessaire. Us ne feraient pas force-
ment do mSme s'ils avaient plus de.travail a executer, par exemple

■ plus de terres a cultiver. La definition du sous-emploi visible,
donnee au'paragraphe 6 ci-dessus, interdit toutefois d'utiliser,
pour ce phenomene d'etalement du travail, des-^orrectifs qui

risqueraient d'etre arbitraires ou subjectifs .

: 10;. -La definition du sous-emploi visible oblige a observer,
pour chaque personne occupee, le temps effectivement ouvre_et ;
celui disponible pour un travail supplementaire eventuel. Mgme
dans les conditions existant en Afrique, on peut obtenir la-dessus,
avec les enqueues par sondage sur la main-d1oeuvre, des donnee3
valables ou, du mo-ins," utilisables, exprim^es de preference en .
heures par semaine. L'experience des enqu§tes dans d!autres pays
sous-developp^s a demontre qu'avec des enquSteurs competents on
peut surmonter le probleme pose par 1'Imprecision du^sens de la #

' duree, souvent constatee chez les travailleurs occupes aux activx-
tes traditionnelles, par exemple travail de la glebe ou aide a_
l'e*choppe falniliale, etc. Les donnees sur le temps supplementaire
disponible pour un travail eVentuel, bien qu'utiles aussi, exigent
d^tre interpretees avec prudence, car des'elements subjectifs
interviennent. La mesure du sous-emploi visible doit se fonder sur
le temps ouvre effectivement observe, parfois appele "temps brut ,
et non sur le temps qu'exigerait, dans des conditions de produc
tivity normale, le type d'activite considere, parfois appele

"travail net".

11. Comme pour le ch6mage,.il .est difficile d'etre certain
que l'inte'resse desire ou pourrait obtenir un travail suppl&nen-
taire : les-Elements subjectifs interviennent en effet,.„ surtout
avec les conditions existant dans les pays d'Afrique, ou les mar-

' ones du travail organise sont limit6s ou absents. On peut, "toute
fois, resoudre le probleme de fagon satisfaisante par. des metnodes
drenqu6te bien concues, comme le confirme I1experience de plusieurs
pays. Une methode■" utile a cet effet dans certains pas consiste a
s'assurer qu'il existe du travail disponible dans les emplois ordi-
naires et aux conditions courantes. Un autre expedient appliquS
avec quelque succes dans les regions rurales de"certaines zones

a ete -;d;e s'enqu^rir du temps disponible pour cultiver davantago de

terres.

. 12. La definition du sous-emploi visible (paragraphe 6
ci-dessus) suppose qu"! on fixe une duree "normale" du travail.

■ La duree legale ou contractuelle ne s1applique, parfois d'ailleurs
r imparfaitement, qu'aux emplois,.qui en relevent, tandis que dans

1 De tels correctifs peuvent etre implicite.s dans la methode
de mesure du sous-emploi par estimation des res-erves-en main-
d'oeuvre, exposee plus loin aux paragraphes.22 a 25. .
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les autres, le temps ouvre varie beaucoup selon les divers types
d'activites, Les durees coutumieres peuvent aussi changer avec

les- saisons dans certains cas, comme en agriculture. Des normes^
adaptees aux"differentes categories pourraient toutefois se reve

ler trop nombreuses pour Stre commodes. Les normes choisies doi-
vent done Stre representatives des pratiques existantes, mais en

nombre limite. Les normes internationales relatives a la duree
normale du travail ne. s'appliquent pas ici ; mais^on peut effec-
tuer, entre les pays,, des comparaisons entre la repartition de
1'emploi et notamment du sous-emploi visible, dj_apres le temps

ouvre, si ce dernier est exprime en unites-type .■

13. -Pour mesurer tous les aspects du sous-emploi visible,
notamment .sa variation saisonniere dans 1'agriculture, par exem-^

pie, ilserait necessaire de reunir des r'enseignements rela^ifs a
l'annee entiere. Si on prend la semaine pour periode^de reference
et si I'enqugte porte uniformement sur toute une annee au moyen de
sous-sondages effectues chaque semaine, les donnees obtenues tra-
duiront les effets de l*emploi saisonnier, exprimes en heures ^
ouvrees par semaine, et en heures disponibles pour un travail even-
tuel, couramment constatees. Une autre methode applicable a la
mesure de ces caracteristiques consisted observer la courbe de
l'emploi a differentes epoques de 1!annee.

14. La classification a employer dans une enquete portant sur
l'emploi, le chfimage et le sous-emploi ne peut se determiner^que
d'apres les sujets couverts par l'enqu§te et la taille de l^echan-
tillon. Un minimum devrait toutefois comprendre des tableaux avec
les colonnes "en emploi", "en ch&mage" et "n'appartenant pas a la
main-d*oeuvre", les travailleurs "en sous-emploi visible" apparais-
sant comme une sous-categorie du groupe "en emploi". Les travailleurs
en sous-emploi visible peuvent etre repartis selon les memes ru-
briques que les autres qui occupent un emploi, d'apres les carac-
teres suivants : branche d'activite economique, principal groupe

d1occupation, position (employeuE, salarie, etc.), instruction,
groupe d'age, sexe et. etat civil^. En outre, les travailleurs en

1 Cf. Paragr. 10, Resolution concernant la mesure du sous-
enraloi, adoptee par la neuvieme Conference Internationale des
statisticians dutravail, B.I.T. : La normalisation Internationale
des statistiques du travail, Geneve, 1959, p. 52.

2 Voir les classifications et tableaux pour la main-d!oeuvre
et les travailleurs occupes recommandes au chapitre VII, intitules
"Employment", du Handbook of Household Surveys. Etant donnd que les
travailleurs en sous-emploi visible constituent dfordinaire une
faible proportion de main-dToeuvre, la taille de 1'echantillon
peut ne pas permettre une presentation se"paree des donnees, valaole

pour certaines categories de ce groupe.
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sous-emploi visible devraient e"tre classes selon les heures-.

ouvre*es-par semaine et, si possible, d'apres le nombre .des heu

res supplementaires- disponibles' pour un travail 'eventuel, comme

aussi selon.qu'ils cherchent du travail ou non. Un classement

des travailleurs occupes d'apres le type d'entreprise, comme^par

exemple' menage, petite ou grande entreprise, entreprise publique

ou privee et encore un tableau a double entree des travailleurs

occupes dans les menages et les petites entreprises selon leur

position (employeur, salarie) fournit des donnees fort utiles

a 1'analyse du sous-emploi. ' ■

15. A certaines fins, on peut desirer disposer, sur le sous-

emploi visible, de donnees sous forme plus resumee, telles que

chiffres- globaux ou indices, en sus des tableaux de distribution

de frequence. Deux modalites meritent une mention particuliere.

La premiere consiste a exprimer le sous-emploi visible en pourcen-

tage des' travailleurs occupes (ou de la main-d'oeuvre). La seconde
est une estimation du temps de travail perdu par le fait du sous-
emploi visible, exprimee en pourcentage du temps total de travail
disponible (ce qu'on appelle parfois le taux de sous-emploi visi

ble). Le temps de travail total perdu tant sous 1'effet du chfimage
que du sous-emploi visible peut §tre considere comme un indicateur
de la perte directe causee a un pays par 1'insuffisance quantita

tive des possibilites d'emploi,

16. Bien que, par definition, les personnes qui n'appartien-

nent pas a la main-d'oeuvre se trouvent exclues de la categorie

du sous-emploi, il y a lieu d'etudier leur position par rapport
a la main-d'oeuvre. Cette position presente de 1'importance, car

certaines ne se trouvent en dehors de la main-d'oeuvre que faute

de possibilites d'emploi et peuvent aisement s'y join.dre ou y

revenir des 1'amelioration des conditions. De telles etudes c.ontri-
buent a evaluer et a prevoir 1'evolution des taux-de participation

a la main-d'oeuvre des categories marginales, comme les femmes ■

dans les regions urbaines, surtout les femmes instruites, dont la
position par.rapport a la main-d'oeuvre est ,d'ordinaire, sensible

aux mouvements economiques et culturels. Les renseignements

necessaires peuvent s'obtenir en faisant periodiquemen.t figurer

des questions a cette fin* dans des series choisies d'enquetes

par sondage sur la main-d!oeuvre. .

SOUS-EMPLOI INVISIBLE

17. La definition du sous-emploi invisible (paragraphe 6
ci-dessus) propose trois criteres .pour le reconnaitre : qualifi
cation, revenu' et productivite. L'application de ces criteres pose

de redoutables problemes de principe, tels que le choix des "normes"

c'est-a-dire, par exemple, le niveau de revenu. provenant de l'em-

ploi qu'on peut considerer comme anprmalement bas, ainsi que de

me sure statistique, par exemple pour definir la productivity et la
fagon de la mesurer dans toutes les unites economiques. Au stade

actuel, il n'est pas recommande aux pays africains d1entreprendre
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des enquStes statistiques■speciales pour mesurer 'le sous-emploi

invisible. Mieux vaudrait concentrer les efforts sur son analyse,

d'apres les statistiques de la main-d1oeuvre et autres donnees

disponibles sur la production, les salaires, les etudes relatives

au niveau de vie des families, la comptabilite nationale. On ,

trouvera ci-apres un tre;s bref expose des principaux probleines .

que.posent les concepts, la mesure et l'analyse du sous-emploi.

invisible.

18. L1elaboration d'une definition precise et pratiquement

utilisable de 1'incapacity pour un travailleur d'utiliser toutes

ses qualifications ov. competences dans son emploi presente de

grandes difficultes, car il est. malaise de definir une' "competence"

ou "qualification" maximum. Cette forme de sous-emploi n!est pas

inhabituelle dans les pays d'Afrique, ou. on rencontre des inge-

nieurs travalllant comm.e contremaitres ou intendants, des diplSmes

d'universite employes en qualite de commis. Mais, dans 1'ensemble,

sa mesure statistique -ne presente pas une importance e;ssentielle.

19. Pour le second critere, celui du revenu, I1etablissement

des normes a,'pour objet de definir les groupes de la main-d1oeuvre

dont le revenu provenant du travail est assez faible, par rapport

a c:elui des autres groupes, pour indiquer un cas de sous-emploi..

La norme adoptee a cette fin ne presente pas de' rapport necessaire

avec le minimum vital ou tout autre principe social. De fortes

disparites dans les salaires et revenus selon. les divers secteurs,

branches et regions de 1'economie des pays africains peuvent neces-

siter une multiplicite de normes. Souvent, c'est seulement le

revenu familiaX, non le revenu individuel, qui est significatif

ou connu. Dans ces conditions, les normes de revenus doivent e*tre

determinees d'apres les besoins specifiques de l'analyse dans une

situation donnee. Dans de nombreux cas, toutefois, le salaire

minimum d'un manoeuvre ou celui des travailleurs les plus defa-

vorises peut constituer un etalon Utile. ■

20. La m^thode' du revenu pose aussi plusieurs problemes de

mesure dans les pays d'Afrique. Les enqueues par sondage sur la

main-d1oeuvre n'apportent generalement pas de renseignements

valables sur le. revenu, sauf pour les salaries. Dans les menages

agricoles, le revenu se rapporte d'ordinaire a 1'annee. De plus,

les menages qui gerent leurs propres entreprises sont souvent dans

l'incapacite de declarer leurs revenus.; et les revenus de ceux

qui travaillent a leur compte, comme :les revenus imputes des

travailleurs familiaux non r.emundres, sont generalement difficiles

a determiner. Aux fins de'l'analyse, on peut toutefois surmonter

certaines de ces difficultes. Dans de. nombreux cas, on utilisera
des estimations approximatives des' groupes de revenus, tirees des

statistiques sur les depenses des. families. Et pour mesurer le .

sous-emploi dans I1 agriculture, par exemple, on peut rempla'cer le

revenu par une variable qui s'y rapporte et qui s1observe plus

aisement., comme le produit, 1'etendue ou le genre de parcelle.
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..-.-• . 2lV Dans la me-.sure du "spu^-emploi par la productivity,
problem.es de I1 etabl-issement des narmes sont asses analogues a'./'■■■
ceux .de'.la methode du. revenu. Xes problemes de me.sure sont taute-

fois; pires. Le revenu s-1 observe directBment, maisla producti- ■■
viteVd'uh ouvrier doit se deduire de c^llede IVunit.e de product-ion

ou il travaille. Outre les difficultes1 de principe, le, cout et la

comple^ite" des etudes de productivity fondees sur^l1observation

directe des unites de production sont Men connus . .On peut /

toutefois effectuer des comparaisons de la productivite entre '
secteurs et regions, qu± sont generalement le principal centre

d'intere*t dans cette methode, si des statistiq.ues pertinentes

de caractere global existent deja.

RESERVES DE MAIN--Br OEUVRE . '_■

22. II convient de mentionner brievement une autre :fac.on de

mesurerle sous-emploi en eherchant a estimer les "reserves de

main-d'oeuvre", ou diverses variaiites. Ces reserves representent
'd'or^linaire la difference entre la main-d1 oeuvre et le temps de .

travail disponible d'une part, et celui utilise ou.n^cessaire
pour une production donne'e, dTautre part. Les estimations du pre
mier terme, bien qu'elles se fondent d'ordinaire sur la .coutume■

locale, le calendrier solaire, etc., peuvent demander;des hypo^- .

.tlieses nprmatives quant a la participation au, travail de mem"breS:
:de la.famille, par exemple 'la; femme et les enfantsdde l'agricul^;
tsur. , etc. Souvent' done, elles ne se fondent pas surl'observation

directe et peuvent compter le: travail de certaines personnes; q.ui,

en-fait, ne font pas partie de la main-d1 oeuvre,. Cette methode^

s^rt essentiellement aux etudes relatives a I1agriculture, bien
qti'elle soit: applicable a d'autres branches d1 activites:,: comme le

commerce de-detail et les administrations publiques". pansjl'enr-.

semble, les estimations ainsi fondees ne sont guere necessaires

abtuellemeni: a la plupart des pays d'Afrique, ^t.ant donne leurs
besoins presents enmatiere de planificatioii et la penurie des;

resspu^?cesr'statistiques. . " . . :-.-■... ■.-.

23. ' Selon le procede": utilise, la m^thpde. peut donner deB. ,-..,

estimations limitees au spus-emplbi visible ou ete.nctuesr egalement

au sous-emploi invisible. Dans le premier cas,J elle se fazide sy,r

des enqu^tes approfondies (observations beaucoup plus detaill;^es,
mais limiteea a;un petit nombred1 unites economiques, d1.ordinaire
entre'prises familiales, que dans' le cas des enquStes pa'r .spndage

sur la main-d'oeuvre), qui comparfent:le temps de travail .disppnible
et celui effectivement utilise. Cette .methode & et'e adoptee danp;
une e*tude italienne . Dans le second cas, e'est-a-dire quand la

Voir, par exemple, B.I.T. : Statistiques de la productivite

du travail, Geneve, 194-9.

2

On en trouvera un bref expose en anglais dans I.L.O. :

Notes on Underemployment on Family Holdings (Document M.E.M.U.
ff.i;, Geneve, 1964.
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methode s'-e^tend a tout ou partie du sous-emploi visible aussi bien
qu1invisible, on peut trouver, plusieurs variantes. Toutes,' aepen-
dant, reposent dans leur principe sur.le critere du temps requis
pour une production donnee. Une variante, .servant a une analyse .
globale qui pre"sente plut&t le caractere d'une etude perspective,
fonde ses estimations sur la main-d'oeuvre necessaire a la produc
tion courante ;dans des-conditions supposees de productivity, par
exemple come si la production d'un travailleur, ou la production
a 1'hectare d'une cereale donnee, etait la merne dans un pays
d'Afrique qu'en Grece ou en Italie. Les resultats presentent
generalement.peu d'interSt pratique.

24. D'autres variantes permettent toutefois d'otrtenir des_
estimations des reserves de main-d•oeuvre proprement dites, qux
peuvent servir a la planification d6taillee_par regions et par
secteurs, comme en Yougoslavie. Ces estimations sont de deux sor-
tes : la reserve de main-d'oeuvre actuelle, c'est-a-dire avec les
modalites existantes de culture et de structure de la Pro:^tion ;
et la reserve de main-d1oeuvre future, dans certaines hypotheses
relatives aux ameliorations a venir dans 1'organisation economique

et sociale et la technologie. La premiere categone fournit la_-
base d'une analyse des diverses mesures immediates. q,u! il est pos-
sib?e de prendre pour ameliorer 1'utilisation de la main-d'oeuvre
asricole Via seconde est destinee a la planification a moyen et
!fng terme, ainsi qu'aux grandes ddcisionB.de principe concernant
noA seulement 1'agriculture, mais aussi les autres branches d!acti-
vtttt. Llpremierf categorie exige des renseigneinents techniques-
d6taill6s sur 1'agriculture, notamment les normes de temps nec.es^
aai?e calculees d'apres des'enqugtes sur■!'exploitation agncole
efl'uti?isat?on du temps de travail ; la.seoonde demande. en outre
Se evaluation des tendances■futures pertinentes, a^la-lumiere,des
objectifs fix^s dans les mesures ou'le plan appliques.

25. Le calcul de- la reserve de main-dfoeuvre dans le secteur
asricole oblige a tenir:compte des facteurs saisonniers.^En lan-
tlll ordinairl, la reserve de main-d'oeuvre agricole equivaut a
vfffectif total disponible moins les besoins pour une production
domie? Cetle reserve peut servir soit a accroitre la densite du
Kail en agriculture! soit a" 1 ■• emploi dans d^autres branches
Toutefois, il n'est.pas toUjours possible en fait de la trans.lerer
a titre permanent a ces autres branches. On ne peut compter.affee
ler IZ icMtls non agricoles- que cette partie.de la reserve, .
de main-d'oeuvre qui coSstitue l'excedent absolu- a la saison .
■d'actiyite maximuS-, tandis que 1'excedent de la morte-saison ne
peut servir qu'a" des travaux saisonniers.



E/CN.14/CAS.4/L5/10
V

ENQUETES SPEC1ALES

26. Tout en soulignant. 1!importance particuliere des en-,
quotes .par sondage sur la main»d! oeuvr-e comme so.urce de rensei-

gnement en vue de la mesure et do I1analyse du sous-emploi, il

faut mentionner d'autres types d'enquetes speciales qui. pourraieht
egalement servir a cette fin, notamment pour evaluer certains

aspects particuliers.- Essentiellement destinees a d'autres objets,

elles peuvent neanmoins fournir-des donnees utiles sur ce point. ,

Dans les pays- africains, les enqueues relatives a I1agriculture

ou autres activites rurales meritent une place speciale. On pensera

egalement^a la possibilite d'utiliser des donnees fournies par

I1activate des administrations. Une importance particuliere. s'atta
che a 1'utilisation eventuelle de renseignements tires des dos

siers des services des conseillers agricoles, qui .fournissent
souvent des series statistiques detaillees et permanentes sur les

parcelles, les superficies consacrees a chaque type de culture,

le materiel, les engrais employes,- I'utilisation de la main-d1oeuvre
et le rendement des recoltes. Des enqueues sur les conditions de .

vie des families, on peut egalement t^rer de precieux renseignemerits,
notamment dans les regions rurales. Tro.is categories d'enqugtes

speciales sont enumerees ci-apres.

27. ies enqueues sur les exploitations agricoles peuvent
comprendre de nombreux aspects des activites agricoles, y compris

le temps passe a la culture ot aux activites apparentees, des

donnees permettant d'estimer le temps normal necessaire pour pro-

duire des quantites donnees d'une recolte determinee, les couts

de main-d'oeuvre et autres facteurs, ainsi que divers renseigne

ments importants. De telles enqueues apportent ainsi une informa

tion abondante3 qui est utile pour dvaluer et mesurer le sous-emploi,
notamment par 1'application a cette fin des criteres du revenu,

de la productivite et du temps requis (ou reserves de main-d'oeuvre).

28. Les enquetes sur i'emploi du temps peuvent souvent s'ef-
fectuer dans des regions agricoles qui ne font pas 1'otget des

enquStes plus detaillees sur 1 '• exploi bation, Les renseignements

obtenus sur le temps necessaire aux diverses activites agricoles

(et industrielles) presentent de 1'importance, car ils peuvent
faire apparaitre non seulement le degre de sous-emploi, mais
encore des cas de mauvaise utilisation des competences,

29. Les enquetes su? l'exode rural saisonnier peuvent se

reveler particulierement utiles pour estimer l'e"tendue du sous-

emploi saisonnier, car elles sont d1ordinaire destinees a mesurer
le courant des travailleurs des campagnes vers les villes en
periode de morte-saison et le oontre-courant lors de la periode

d'activites agricoles maxima pendant les recoltes. D'une exploita
tion appropriee des donnees et des caracteres des migrants sai-
sonniers peuvent se degager d*utiles et abondants renseignements

sur I'&ge, le sexe, la classification et la production economique
des travailleurs en sous-emploi, ainsi que les endroits ou ils se
trouvent.
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RESUME

30. les pays africains devraient s'attacher a mettre au point
un systeme approprie de statistiques de la main-d'oeuyre. 11
conviendrait d'envisager serieusement, a cette fm, 1 etablisse-
ment d'un systeme d'enqugtes par sondage. sur la main-d1 oeuvre .De
telles engugtes fournissent une mesure directe du chSmage manxteste

et du -sous-emploi visible, ainsi que des statistiques utiles a
1'analyse du sous-emploi. Les donnees provenant de cette source
devraient gtre combinees avec d'autres donnees economises et
sociales existantes pour assurer .une analyse plus penetrante du
sous-emploi. Pour la plupart des pays d'Afrique, 11 ne se justifie-
rait guere de consacrer les maigres ressources statistiques a une
mesure directe des divers aspects du sous-emploi invisible. 11 est
forteiaent recommande aux pays interesses de preparer des programmes
approprie's de recherche fondes sur une utilisation complete des
donnees existantes, ainsi aue des statistiques a tirer des systemes
d'enqugtes par sondage sur la main-d'oeuvre qui peuvent gtre eta-
blis. Ces programmes d'analyse et de recherche doivent tendre a
apporter des r^ponses aux problemes courants et urgents, pour sa-
tisfaire notamment les besdins des services du plan.


